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La houille blanche 
::: et le Nord ::: 
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Paris, 10 février 1923. 
Pour le malheur des pauvres marie, les 

£emmes et les couturiers < .t tu longtemps 
» privilège de mettre chaque maison à la 

taodo une couleur différente. Voilà main­
tenant que les Houilles les imitent. Nous 
ne connaissions jadis que la Houille noire. 
Aujourd'hui on ne nous parle plus e j u de 
la Houille blanche. Et hientct nous aurons 
la verte et la bleue qui ne tarderont pas 
* être supplantées à leur tour par la 
Jaune et la rouge si on se décide quelque 
lour à exploiter le Fleuve Jaune et la 
torce des marées de la Mer Rouge . . 

Pour le moment, nous ne nous occupe­
rons que de kl Houille Blanche, fidèle ser­
vante de la Reine Electricité- Le Nord a 
eu de bonnes raisons de se plaindre d'elle 
pendant la guerre. Tandis que nos iépar-
tements étaient envahie et que les Alle-
'.inands détruisaient systématiquement nos 
ruines, cette enjôleuse n'aveit-elle pas en­
trepris de détourner nos industriels de 
leur devoir ? « Venez chez moi. disait-elle 
•par la plume insidieuse de constructeurs 
troo intéressés, vous serez loin de la fron­
tière et par conséquent mieux à l'abri >cur 
l'avenir. Et. bâtir pour bâtir, n'est-il pas 
aussi simple de faire neuf que de n sus­
citer des ruines ? » Eugène Guillaume et 
moi. nous nous sommes souvent, trouvé* 
obligés, dans le « Journal des Réfugiés du 
Nord ». de dénoncer ces jentatives qui 
étaient en l'occurrence de Iritables tuppele 
à la désertion. Puis, sagement, l'obligation 
de remploi, sans quoi notre région serait 
restée un vaste cimetière de pierres, est 
venue raffermir les hésitants. La Houille 
Blanche a ces i î d'être pour nous un dan­
ger immédiat. Nous ne devons plus la 
traiter comme une adversaire mais comme 
une concurrente, loyale et inévitable 

A A 
Reconnaissons donc francli(':i>?:.t ju'elU 

est en plein essor. Le proi,-ia-.,...e de' 
grands travaux arrêté par M. Le Trocquer,' 
le* « Régions Economiques », et les Lhum-
hree de commerce du Centre, de l'Est CL du. 
Midi, la cote de la Bourse, appellent le 
Tègne et» chantent la gloire de la Houille 
Blanche. Dee conféreuces, même par 
T. S. F., proclament ses qualités, La | 
Moii)ii« rwitr» .»<MrrBft en crever de ilou-
sie. en dépit de son exooiiont» » I > I . 

Sans parler de l'électrifioation des cam­
pagnes qui nous promet le retour à lai 
Terre par la solution du problème de la 
main-d'œuvre, un meilleur rendement, le 
confort et le cinéma, les chemins de 1er 
nous apportent un plan de réalisation* 
très prochaines et qui ne peut nous lais­
ser indiffèrent*. C'est neuf mille Kilomè­
tre» da voie* ferrées que vont électrifier 
le P. L. M.. l'Orléans et le Midi, «oit une 
dépense de cinq milliards environ et une 
diminution dans la consommation de deux 
à trois millions de tonnes de charbon cha­
que année, quand ces travaux seront ter­
minés.. . 

Ne nous illusionnons pas. Le triomphe de 
|a Houille Blanche est inéluctable- Il su­
bira peut-être quelque retard, mais nous le 
verrons.La motrice électrique a sur la loco­
motive à vapeur des avantages qu'on ne 
saurait cacher. Elle fournit un travail supé­
rieur m'ayant pour ainsi dire pas de per­
tes dans le mécanisme et beaucoup moins 
dans le démarrage) sous un volume et avec 
lui Poids environ deux fois moindres. Elle 
monte des côtes où sa rivale resterait en 
panne. Elle économise de la m^m-d'eeuvre 
(60 à 70 %). Elle n'est pas obligée de s'arrê­
ter pour faire sou plein d'eau ou pour être' 
décrassée. Elle va plus vite : jusqu'à 200 
miornètres à l'heure, d'après une expérien­
ce faite récemment en Allemagne entre 
Marienfeld et Zossen. encore que >_ette 
allure, soit assez dangereuse et Unirait 
croit-on. par provoquer un écaxtement des 
rails, ce qui fait supposer que les réseaux 
français n'essaieront pas d'v atteindre. 

* A 
Le tout est de savoir ce que deviendront 

nos charbonnages dans cette affaire. 
Je crois pouvoir affirmer qu'ils sont 

moins menacés qu'on se l'imagine. En ef­
fet, les compagnies de chemins de fer n'en­
treprennent l'électrification d'une ligne 
eue si elles y ont un intérêt financier, à 
l'exclusion de tous autres avantages II 
faut que l'opération soit payante. Or elle 
n e peut l'être que sur des parcours à tra­
fic intense, comme par exemple celui de 
Paris-Brives où la consommation est de 
600 à 600 tonne* de charbon par kilomè­
tre. D'une façon générale, pour que l'élec­
trification d'une ligne soit intéressante fi­
nancièrement, il faut que la dépense en 
charbon soit supérieure à 600 tonnes par 
Kilomètre sur une voie quadruple, et à 
200 tonnes sur une voie si: .pie, étant ent i-
du que les cours du charbon dépaesent 
50 francs (sur une liene plate) ou 80 francs 
(sur une ligne de montagne). 

En résumé, le développement de la 
Houille Blanche n'est pas illimité. Il dé­
pend, au moins sur les chemins de fer, et 
dans l'industrie, dee prix du charbon 
P lus longtemps le charbon restera cher (il 
v a des lapalissades <Tu'll est bon de ré­
péter), plus on sera tenté de lui préférer 
l'électricité et plus sa consommation dimi-
c o e r s . 

On me dira que les prix du charbon sont 
fonction des salaires et des frais généraux 
et que ceux-ci sont eux-mêmes fonction du 
rout de la vie. Mais c'est toute notre po-
litiaue agricole et financière qu'il faudrait 
changer . -

André FAGE. 

L'organisatioi? 
Alliée 

ei> Rhénanie 
0 

La France et la Belgique sont d'accord 
sur les mesures à prendre 

M. Jaspar s'est entretenu aujourd'hui avec 
M. Poincaré. Il s'agissait pour les gouverne­
ments belge et français, de s entendre sur 
les mesures à prendre contre la résistance 
allemande en Rhénanie. 

En quittant le Quai d'Orsay, M. Jaspar, 
puis.M. Poincaré ont déclaré tons deux que 
leurs gouvernements étaient d'accord sur les 
mesures à prendre dans la Ruhr. 

Des efforts seront faits en vue d'amélio­
rer le rendement des transports et la pro­
tection des chemins de fer. 

En outre, on contact direct de pins en 
plus étroit sera, établi entre <es deax gou­
vernements et de* conférences auront Heu 
simultanément a. Bruxelles et à Paris. 

M. Poincaré lui-même pourrait, le cas 
échéant, se rendre à Bruxelles. 

La Ruhr sera interdite 
aux ministres allemands 

Paris, 10. —» Les gouvernements belge et 
français ont constaté que la visite du chan­
celier Cuno dans 1» Ruhr avait eu pour effet 
de provoquer une excitation dangereuse, par­
ticulièrement chez les grands. Industriels, les 
fonctionnaires e t agents. Afin l'éviter, dans 
l'intérêt même de la population, des trou­
bles qui pourraient devenir sanglants, l'en­
trée dam la Ruhr sera Interdite aax minis­
tres da Heich et * ceax des gouvernements 
des Etats. 

Une note dans ce sens a été remise aus­
sitôt à l'ambassadeur d'Allemagne à Paria. 

L'entrevue de M. Jaspar et des ministres 
français a pris fin à midi précis. 

M. Jaspar est reparti pour Bruxelles à 
12 h. 10. 

ÛRlWAL 
0***O-C-C-C-O-O-0-O-<» 

sur les masques 

Une grave menace 
plane sur l'Europe 

= » » % » * / « y » » » » % ^ : 

Angora maintient ses exigences et Moscou 
prépare la mobilisation de son armée ::: 

r£<5ttS&— 

tssx 
On Tient de créer cinq nouveaui 
régiments de chars de combat 

Cinq" nouveau régiments de chars de com­
bat viennent d'être créés, voici leur rési­
dence, ainsi que le nom des colonels qui les 
commanderont : 51B a Lunéviile, lieutenant-
colonel Votnter : 518 à, Besançon, colonel 
Cimetière ; 519 a Met/, colonel Delalain ; 
6*0 a Maubeuge. colonel Meynier ; 561 de 
tanars louzda. an owno de entions. Meute 
tat-eolaMr*amxd, 

Deux poilus attaqués 
à Bochum 

Frappés à coups de couteau 
leurs blessures sont peu graves néanmoins 

Dusseldorf, 10. — Dans la nuit de vendre­
di à samedi, deux militaires français, en 
cantonnement pràz de Bochum, se sont ren­
dus dar s cette ville, m a t a * 1» défiasse «x-
( l i canj qui Un aTSlt «tô f a i t e . 

Ils forent attequés par des Allemands. 
L'un d'eux a reçu, notamment, plusieurs 
coups de couteau. Us furent transportés à 
l'Hôpital de Bochum, leurs blessures, d'ail­
leurs, sont peu graves. 

Une division entière arriverait à Essen 

Berlin, 10. — Suivant une dépêche d'Kssen 
à la < Gazette de Voss », l'autorité militaire 
française a fait savoir aux autorités alleman­
des d'Essen que de nouvelles croupes arrive­
raient bientôt dans le district d'Essen. 

Il s'agirait, dit ce journal, d'une division 
tout entière. 

9 X J 

Plus de musique allemande chez nos éditeurs 

Paris, 10. — < Comœdia > annonce que le 
Conseil de la Chambre Syndicale des Edi­
teurs de Musique a décidé à l'unanimité,. 
que les éditeurs français ne vendraient plus 
aucune musique imprimée par un éditeur 
allemand, tant que durerait le boycotage de 
la musique française en Allemagne, excep­
tion faite pour les oeuvres des compositeurs 
français qui ont cru devoir »e faire éditer 
en Allemagne pour des raisons dont ils sont 
juges. 

Les masques ? 
Les esprits grincheux les condamnent. La 

joie trop débordante, un peu grossière — 
je le concède — qu'ils permettent les scan­
dai isent et, au nom de la sacro-sainte mo­
rale, ils lancent contre eux l'anathème. 

Pour ma part,j'avoue que cette folle gaieté 
m'amuse, et j'admire cette foule bruyante 
et bariolée avec une indulgente tendresse. 

Je reste stupéfait en la contemplant, que 
des siècles d'esclavage, de travail forcé, de 
peine ,de misère ,de faim et de deuil n'aient 
pas tué en elle le goût, l'ivresse du plaisir, 
et son courage me ravit 

Les masques sont gais, les masques sont 
heureux. Ils se livrent aux exubérances et 
aux fantaisies les plus débridées pendant 
vingt-quatre petites heures... A cause de 
cela, on les taxe d'insouciance, de frivolité... 
On dit qu'ils oublient.. Ce n'est pas vrai : 
ils prennent une bouffée de plaisir, comme 
un noyé prend une bouffée d'air. Demain, 
vous les retrouverez, comme hier, penchés 
sur leur tache, fidèles à leur pénible devoir. 

Les masques? 
Je les aime de m'aider à comprendre les 

hommes ; car, pour qui sait les regarder, 
ils sont d'un précieux enseignement . 

Dis-moi comment tu te déguises, et je te 
dirai qui tu es. 

Beau masque, tu crois, en te tranfonnant, 
augmenter le mystère de ta personne ; mais 
si ]e réunesis & percer sous ton loup, de ve­
lours ou de dentelle, ou sous ton effigie de 
carton l'énigme de ta figure..du même .coup 
j'aurai mis à nu ton caractère. 

Si le pourpoint d'or de quelque prince 
t'habille, je saurai que tu es orgueilleux, fat 
et vaniteux. 

Si tu portes le panache, le manteau h 
traîne et a longue epée des mousquetaires, 
je lirai dans ton Ame le défi d'égaler Don 
César de Bazan ou Cyrano de-Bergerac ; je 
connaîtrai ta bravoure,ton courage, ta bonté 
et ta volonté d'être un «redresseur de 
torts». 

Si tu es en Pierrot, je te devinerai amou­
reux et poète. Et je te plaindrai, car tu ne 
manqueras pas d'avoir a tes cotés ton ami 
Arlequin, qui te trahira. 

Si tu as coiffé la casquette de l'apache et 
noué à ton cou sa cravate rouge — c'est un 
costume très à la mode aujourd'hui, — tant 
pis pour toi : tu m'auras indiqué la bassesse 
de tes sentiments et de ton cœur. 

« Beau masque, je te connais ! » Tu vois I 

que cette formule, que tu croyais banale, 
d est pas ai vaine, ni s i sotte I 

#V 
Les masques? 
Il en est un plus difficile à déchiffrer, plue 

impénétrable que tous ceux de carton, de 
velours ou de satin : c'est le maeque hu­
main. 

Celai-la ne trahit point le caractère. 
Tu crois en la figure honnête, innocente 

et candide de ta bien-aimée ; c'est la plus 
perverse et la plus rouée des coquines. 

Tu crois en la vertu de ce visage rigide 
et austère : il ne cache qu'hypocrisie et mé­
chanceté. 

Ta crois au sourire épanoui de cet hom­
me : aa bouche ne e'entrouvre que pour te 
mordre. 

Le masque tombe, thomme reste. 
Et le héros s'évanouit... 

disait J.-B. Rousseau... Mais quand le mas­
que tombe, il est toujours trop tard : il noua 
a séduits et trompés. 

Les masques ! 
Les bons masques du Carnaval l II faut 

cent fois les préférer aux masques journa­
lier» qu'arborent les hommes dans la vie. 

Leur explosion de folie passagère n'est, 
après tout, surtout qu'une explosion de fran­
chise. 

-Nous sourions, h tout moment, aux mas­
ques de chair qui dissimulent sous leur 
froide impassibilité, des abîmes de bassesse 
et de honte. 

Ne faisons pas las dégoûtés. 
Rions aux masques de carton, même s'ils 

sont grotesques , affreux, horrifiants. Leur 
laideur n'atteindra jamais la hideuse hypo­
crisie des autre*. 

NAVA PACHA. 

Nos lecteurs sont au courant des divers 
incidents qui se sont produits à Smyrne ces 
jours derniers. Les autorités turques ont a 
diverses reprises adressé sommation 'aux 
Alliés d'avoir à retirer leurs navires de 
guerre du port ottoman. On' annonça par 
la suite que des pourparlers étaient en cours 
pour régler la situation. Or, on apprend que 
les Turcs restent intransigeants et exiqent 
le départ de nos unités navales. Le commis­
saire français a eu un entretien sur la ques­
tion de Smyrne avec le représentant d'An­
gora et d'après une dépêche de Constantino-
pie, ce dernier aurait déclaré que le gouver­
nement kémaliste insiste pour que les na­
vires de guerre quittent Smyrne et qu'il 
n'accepte aucunne responsabilité pour ce 
qui arrivera si ton ne satisfait point à cette 
requête. 

On apprend d'autre part que la Russie 
fait des préparatifs de mobilisation et que 
son armée se tiendrait prèle à entrer en ac­
tion au printemps prochain. Nul doute que 
les Soviets ne prennent une grande atten­
tion aux troubles européens actuels et ne 
cherchent à tirer parti des événements. 

La situation est tris grave, il importe de 
veiller, la paix de l'Europe est menacée. 

La mobilisation 
de l'armée rouge 

E l l e s ' e f f e c t u e a u N o r d - O u e s t 
d e M o s c o u e t e n U k r a i n e 

Paris, 10. — On affirma que les Soviets 
viennent de prescrire des mesures de mobi­
lisation dans le district nord-ouest de Mos­
cou. Une surveillance discrète a été organi­
sée autour des usines de guerre. En Ukraine 
des mesures plus sérieuses et du même or­
dre ont été prises ; on opère le recensement 
des ouvriers des anciennes usines de guerre 
on arrête le trafic des m&rc'nandisés sur 
certains réseaux. , 

Ce serait pour 
le printemps prochain 

L'époque actuelle n'étant pas favorable et beaa-
. de services taisant défaut dans leur armes. 

se préparent seulement pour le prin­
temps prochain à tirer tout le parti possible des 
troubles européens susceptibles de se produire. Us 
espèrent dans ta révolution internationale et en­
tendent la provoquer par tous les moyens. La 
coopération allemande se dessine; on signale 
notamment que des transports d'azote fort Im­
portants et destinés apparemment a des fabri­
ques d'explosifs se font régulièrement. 

B o u k h a r i n e m e t e n g a r d e 
l a R u s s i e 

Moscou, 10. — Au Congrès de la Presse 
Panrusse qui s'est ouvert le 6 février à 

Moscou, Boukharine a déclaré que la Ru»* 
sie des Soviets, bien que désapprouvant i'ac^ 
lion de la France dans la Ruhr, devait sel' 
tenir sérieusement en garde contre tout* 
suggestion qui lui serait faite d'entrer aux 
cotés de l'Allemagne dans cette nouvelle! 
aventure. Le premier soin de la Russie estv 
dit-il, de travailler à la reconstruction éco? 
nomique du pays. 

Les naVires alliés 
restent ù Smyrne 
Les puissances, la Hollande 

même, sont d'accord sur 
ce point 

Constantinople, 10- — On peut penser que 
les Turcs comprendront rapidement que tonJ 
te insistance de leur part serait vaine et 
dangereuse, car l'unité des vues alliées 
vient encore de se manifester. La France, 
l'Angleterre, l'Italie, les Etats-Unis sont 
décidés à répondre par des mesures éner­
giques a toute tentative d'intimidation de M 
part d'Angora. La Hollande a même joint m 
protestation à celle des autres puissances eni 
ce qui concerne te maintien des navires de 
guerre — l'un y séjourne sous son pavillon 
dans le port de Smyrne. 

De nouvelles mines 
ont été placées 

Cdnstantinople, 10. — Les Turcs ont placé 
de nouvelles n.ines à l'entrée du port do 
Smyrne. Les autorités britanniques ont 
prévenu les agents maritimes d'éviter d'en­
voyer des navires à Smyrne. 

Adnan Bey a eu une longue entrevue avetf 
le général Pellô et M. Henderson, chargé" 
d'affaires britannique* 

Après Lausanne 
Constantinople 
Les pourparlers continuent 
dans la capitale ottomane 

New-York, 1 0 — On croit savoir que c'esl 
à Constantinople, où les pourparlers se con­
tinuent entre les hauts commissaires alUiés 
et les représentants d'Angora, que la paix 
serait définitivement signée. 
D'autre part, Ismet pacha a déclaré n'avoùj 
jamais fait d'offres de paix, il n'a pu dond 
vouloir traiter séparément avec l'Angleterre 
et, do son côté, Mustapha Kernel accuse 
cette nation d'être l'ennemie de son paya-
Elle doit, a-t-il dit, abandonner le désùf 
d'anéantir la Turquie, autrement, elle sera 
elle-même ruinée. 
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LE TABAC SAUVEUR 

Q UE de disputes, de querelles et de dra­
mes ont eu, pour seul motif, le tabac! 

Le chef de bureiu X . . . , qui est cependant 
dans la vie courante un fort honnête homme 
a fait mourir de chagrin sa belle-mère 
pour avoir refusé de lui sacrifier sa pipe. Le 
Commandant Z . . . , un vieux brave & trois 
poils, n'a jamais pu, & son grand désespoir, 
faire partie de h» ligue des familles nom­
breuses parce qu'il sentait le tabac et 
que cette odeur répugnait à sa légitime. 
Y . . . , le jeune bananier, a dû divorcer parce 
qu'il gaspillait, en achats, trop souvent re­
nouvelés, de purs havanes, le patrimoine 
commun Eh bien, j'ai cependant entrepris 
de réhabiliter tous ces grands criminels, car 
si leur vice leur coûte cher, i l rapporte 
gros à l'Etat. 

Savez-vous, ce qu'en 1922, le monopole des 
tabacs a rapporté aux Finances Nationales 7 
Plus d'un'milliard ! Cest, à peu de chose 
près, la somme allouée pour une année par 
le Ministre des Régions libérées au départe­
ment du Nord sinistré ; si bien que les fu­
meurs les plus invétérés peuvent, avec jus­
tice, s'enorgueillir de contribuer — et pour 
quelle part ! — * notre reconstitution. 

Aussi, quand, désormais, après un succu­
lent déjeuner, poar en activer la digwtion, 
« Monsieur > se calera dans son fauteiil , 
flanquera les pouces aux entournures de «on 
gilet et lancera, vers les rosaces du plafond 
noirci, des bouffie* de fumée légère et 
bleuâtre, gardez-vous bien de le traiter 
d'égoïste et de repu, et, pousses plutôt vers 
lui, d'un geste discret et tentateur, la boite 
aux cigares. 

En vérité, je vour le dis, les fomeurs sont 
les sauveurs de la France : car la fumée 
dont ils aiment à s'envelopper comme d'un 
brouillard de rêves, n'est pas que de la fu­
mée. Du ciel vers lequel elle monte . . . elle 
retombe sur nous en une pluie bienfaisante 
de millions, plus faciles à encaisser que les 
fameux millions des boches. Ici, pas besoin 
de canons, de tanks, ni de soldats : une ac-
corte buraliste perçoit . . . et ça fait ta 
Ruhr. • • Michel ! 

P u Intérim t piCK, 

Un singe se révéla 
excellent policier 

/ / arrêta un inconnu 
qui cambriolait ses maîtres 

Paris, 20. — Les époux Malateste, qui reve­
naient d'Amérique du Sud, rapportant un 
jeune singe nommé Caleb s'installèrent dans 
un appartement meublé de la rue Saint-
Dominique. 

Il y a deux jours, en rentrant chez eux, 
vers onze heures du soir, les époux Mala­
teste trouvèrent ouverte la porte de leur ap­
partement. Avec mille précautions. Ils entrè­
rent et constatèrent qu'il régnait un certain 
désordre. Et lorsque le singe, qui se tenait 
immobile à la porte d'un réduit fermé a clef, 
aperçut ses maîtres, il manifesta la Joie la 
plus vive, puis il prit M. Malateste par la 
main et le conduisit devant la porte du ré­
duit en exécutant mille cabrioles. 

Il était manifeste que l'animal essayait 
d'attirer l'attention de son maître sur le ré­
duit fermé. M. Malateste saisit un revolver, 
puis ouvrit brusquement la porte. 

Un individu, les deux bras en l'air, s'é­
criait : < Ne tirez pas I » 

Un malfaiteur, eh train de cambrioler le 
cabinet noir renfermant les vêtements, avait 
été surpris par le singe, qui l'avait enfermé. 

L'Intelligent animal avait monté la garde 
devant le réduit en attendant ses maîtres. 

Il est inutile d'ajouter que le malandrin 
fut remis aux agents. 

Quant à Caleb, il a disparu depuis cette 
aventure. 
,— ) e » o < 

L'ÉLÉGANT SERGE 
ET SES DEUX AMIES 
L'une d'elles, "Zouzou", a fait s o n apparition 

M. Charles Reibel 
dans PAisne 

Graves incidents 
a Fort de France 

La gendarmerie tira sur l e s grévistes 
et il y eut de nombreuse» victimes 

Paris. 10. — M. LagrosiUière, Céputé de 
la Martinique, télégraphie à son collègue, 
M. Boisneuf. député de la Guadeloupe. 

Fort-de-F.ran.ce, 10. — Après l'échaufou-
rée électorale du Morne-Pitaut, au cours 
de laquelle, il y a eu un mort et huit 
blessée. 

Un nouvel et grave incident a eu l ien ; la 
gendarmerie a fait feu sur un groupe de 
grévistes qui passait sur la' route coloniale 
devant l'usine à sucre Bassûrnad 

Il y a eu quatre morts et cinq blessés 
— »—OQCB < 

A propos de la réintégration 
des cheminots révoqués 
Paris, 10. — Au cours de la réunion qu'elle 

a tenue hier, la commission executive de la 
Fédération nationale des cheminots confédé­
rés a rappelé l'action qu'elle n'avait cessé 
de mener et qu'elle poursuit sans relâche, 
dans le but de faire réintégrer les révo­
qués de 19*20. Elle a, en outre, formaté le 
vœu que les réintégrations décidées le soient 
sans condition, c'est-à-dire sans contrainte, 

« gemr hrs anckms révonné*- d'orner-dans » 

Paru, 10. — Les débats de l'affaire Serge 
de Lenz se sont poursuivis cet après-midi 
devant la Cour d'Assises de la Seine. 

Le Président Gilbert résume pour les jurés 
les résultats de l'audience d'hier et démon­
tre que l'audience d'hier vit la carence ab­
solue du système de défense instauré par 
Serge de Lenz. 

Cet après-midi, on continue l'examen des 
cambriolages. 

Le commissaire de police Soult, qui ins­
truisit le premier l'affaire de Lenz, vient 
faireé la barre une récapitulation des dif­
férents méfaits de l'accusé. 

Celui-ci semble écouter distraitement. 
n consulte les notes d'un cahier qu'il tient 

habituellement S la main. 
U ne parle pas. a paraît assez abattu, 

** Zeuzett • va vettir 
C'est surtout sur les huit cambriolages qui 

restent a examiner que M. le commissaire 
Soult s'étend. 

Cependant, on pprend que Mlle Regnaolt 
dite Zouzou, a été rejointe par la citation 
et qu'elle sera entendue bientôt. 

Enfin, un médecin a été commis pour vé­
rifier l'état de maladie qui empêche Mme de 
Tessancourt de se présenter & la barre. 

A en croire l'accusé, Mme de Tessancourt 
apportera avec elle toute la lumière sur une 
affaire qui, jusqu'ici, n'a point paru trop 
mystérieuse. 

M. Soult parle du vol commis chez Mme 
Chevigné. rue Copernic. i 

Serge de Lenz avoue. 
L e s a g i s s e m e n t s d e l ' a c c u s é 

é t a i e n t c o n n u s d a n s s a f a m i l l e 
Après l'audition d'une concierge qui parla 

d'un boiteux qui venait de sortir avec préci­
pitation de l'immeuble qu'elle gardait et qui 
pour fuir avait de bonnes jambes et n'était 
autre que de Lenz. 

Mlle Boyê, domestique, cbex Mme de Liens 
mère de l'accusé. — Plusieurs fols, je l'ai 
vu, dit-elle, brûler des dentelles dans le 
calorifère. 

M. lAvocat général Phllippon s'étonne 
que le témoin n'ait pas averti Mme de Lenz 
des agissements étranges de son Mis. 

— Mais, Monsieur, cela ne me regardait 
pas d'autant plus que. Mme de Lenz avait 
vu son fils agir ainsi et ne s'en étonnait 
point. 

Mlle Boyê reconnaît ensuite qu'elle con­
naissait Mlle Zouzou Bégnault et les rela­
tions de cette dernière avec de Lenz et l'ins­
pecteur Piguet. 

M""* de Tessancourt, trep âgée 
reste* a cbes elle 

Le docteur Paul, médecin-légiste, qui fut 
commis pour examiner Mme de Tessancourt 
l'une des amies de Lenz. s'approche da la 

.barre, n estime oQA Mme de Tesesnoeort 

souffre de symptômes asiatiques et qu'il lui 
est impossible de venir, une émotion pour­
rait même être fatals à Mme de Tessancourt 
qui est très âgée (70 ans) et qui soutire 
d'une maladie cardiaque. 

Le défenseur de Serge de Lenz insiste 
pour que Mme de Tessancourt vienne à l'au­
dience. 

E t v o i c i l a t r è s m a q u i l l é e 
p e t i t e a m i e 

On annonce l'entrée de Mlle Régnault, dite 
c Zouzou », artiste lyrique dans un Music-
Hall de Paris et qui fut elle aussi, l'amie de 
Serge de Lenz. 

C'est une longue personne, en fourrures, 
petit chapeau marron pâle, sous qui l'on 
voit un visage très maquillé de rouge et de 
jaune. 

D'une voix rêche elle déclare qu'elle a, en 
effet, connu l'accusé. 

Je lui ai acheté un manteau de Chinchilla. 
— Il me l'a bel et bien fait payer mille 

francs, dit-elle, car il n'avait pas l'habitude 
de me donner des cadeaux ; jamais il ne 
m'a donné d'argent (rires). 

Le Ministre des R. L. Visitera 
Soissons, Crouy, Laon, etc 

Paris, 10. — M. Charles Reibel, ministre" 
des Régions libérées, quittera Paris lundi 
matin'pour effectuer une tournée d'inspec­
tion dans le département de l'Aisne. 

Le ministre visitera notamment Soissontv 
'Crouy, Laon — où il présidera la séance) 
inaugurale du Congrès des Fédérations des. 
Colonies de vacances, — puis Givencourt, 
Berry-au-Bac et Reims, où il reprendra le] 
train pour Paris. 

Haaes» < '•< 

L'assassiné inconnu 
On vient d'inhumer à Saint-Quentin le ca­

davre d'un homme qui n'a pu être identifié. 
On l'avait trouvé, sanglant dans 1s cave 

U XOBI SUIS NOM 

d'une maison abandonnée de la rue de La 
Père. La Justice croit an crime don voleur 
mais alla se demande toujours ; Qui est c e 

IL 

Près du Bourget, une moto 
se jeta contre un arbre 

DEUX HABITANTS DE SIN-LE NOBLE 
ONT ETE BLESSES 

Deux habitants de Sin-le-Noble viennent; 
d'être victimes d'un très grave accident <1S 
motocyclette. Voici dans quelles oirconJsw 
tances : 

M. Eugène Oayet, 30 ans, s'était rendu à) 
Paris en compagnie d'un de ses amis, M, 
Ladureau, pour taire l'achat d'un nirin enr^ 
Tous deux décidèrent de rentrer h Sin-le-
Noble par la route, sur la machine.. A tstoH 
leur du Bourget, en voulant éviter une VOM 
ture, M. Gayet fit faire une violente embar­
dée a l'engin, qui vint se jeter contre un; 
arbre. Le choc fut très violent M. Ladureau 
fut projeté a six mètres de la, hors du sidew 
car. 

Quant à M. Gayet, on le releva sans con­
naissance, avec une profonde blessure à la* 
tête, couché sous sa machine 11 fut immé­
diatement transporté à l'Hôpital Saint-Louis* 
où une intervention chirurgicale fut pratw 
quée. L'état de M. Gayet est très grave. 

M. Landureau, après pansement, a pu re< 
venir chez lui en chemin de fer. 

La nouvelle de l'accident survenu à M-
Gayet a produit une vive émotion S Sin-le-1 

Noble, où U est très sympathiquement connu. 
> o o o < • 

4.073 accidents de mine 
et U 5 2 ouvriers tués 
Tel est le bilan d'une année 

dans les houillères anglaises 
La département anglais des aunes an­

nonce que l'année dernière, U s'est produit 
dans les exploitations du sons-sol et simi­
laires du Royaume-Uni, 1.073 accidents, 

' Je* nrhxtetès et e t DOUX le» carrière*. 

Fort-de-F.ran.ce

